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POL UCH INEL LE.
1

ANNONrE. AI pUBI.in
Venez tous, ami> et ennemis, gens

barbus et saun barbe, avaunte et igno-
rants, gens s.'bres et goulus, Fran-

ais Anglais, Italiens, Chinois et
CJochinchinoie, ut., vous, meadamea,
qui avcz les yeux noirs comme la
suie des cheminées, et vous, meade-
moiselles, qui avez les yeux d'un
bleu d'azur comrne la mer Méditer-
ranée, et vous, jeunes gns graves et
sérieux qui vuus cachez pour fumer
votre première cigarette au fond des
caves, et vous, petit gargonîs malpro-
pres qui rincez votre nez avec vos
doigts et qui vous battes, du matin
au Eoir, comme des guerriers vail-
lants, et vous petites filles charman-
tes qui piaillez tout le jour comme
des cailles dans les blés ou comme
des,geais sur le haut des obênes, ve-
nes tous, appiochez, écoutez-moi 1...

NAISSANCE ET nOSSES. D R
IOHCINELLE /

Je vais vous raconter l'histoire
tant6t joyeuse et totôt terrilile .de
ce famçux bossu, qui eut plus d'es-
prit ct d mdhaneeté que tous les
autre hommes, qui fut tantôt prince
et gind seigneur, et tantôtîtàu le
contraire, qui ëommit toua les cotmes,
qui eut tous les bonheurs, qui reosa
tout-le monde et même le commissai-
re, qui fut longtemps l'ami et le
compère du diable, et qui finit par...

Mais, pour connatre la fin, écon-
tes.moi jusqu'auu bout.

Au F-ilori de la Nation.
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Polichinelle était son nom. Nom- Mais il ne put jamais montrer lu
reue était sa famille qui contenait testament de notre premier père.
es personnes de tout age et de ton- O'eat pour quoi, do temps en temps,

profession, des menuisiers, des la branchs cadette a pris les armes
hartiers, des vitriere, des généraux, contre la branche aînée, ce qui pro-
es huissiers, des procureurs, des dui..it beaucoup de guerres, <lu livros
avetiers, des baulangers, des ban- et de nassacres et fit verser beau
uiers et nime des maréchaux, dcçseaup de sang et d'encre.
ois et des empercurs, ( Cette histoire Apres tout, ce ne sont pas nos af-
iomme on la voit, data de loin, de faires.
ept on huit cent mille ans pour le Celui dont je parle aujourd'hui
noins avant la naissance de Notre- est le plus célèbre de toua. Il fut,
eineur Jésus Chrit.) sous divers déguisements: Pulcinalla
Il était donc bon gentihomme, en Italie, Polichinelle en France, le

yant d'ailleurs, comme nous tous, respectable M. Punch en Angleterre,
our ancêtre le viel Adam, qui fut le gros Hans' Wurst en Allemagne,
a premier roi et seigneur de la ter- vicieux et scélérat partout, et pour
a. Polichinelle mme a dit souvent comble de' bonhedir et de gloire, boa
u'il était de la branche ainée d'où su par dérrière et par devant.
escendent tous les grands rois, tous Voici .o linei ce double accident
es puissants guefitri, tous" les inar- lii arriva.
ui, tons les comtes, tous les barons, Mme Polichinelle, ia mère .(qui
ous les banquiers, t.us les grands s'appelait en réalité Polcinella mai
magistrats, et qu'à ce titré et en vr je traduis tout ill.uite sonanomn ei
u du testament d'Adam, il avait. françai pour la àltirté du récit) tdit
lus de droite que personne de gou- aue sainte féninió du bon Dieu, fidèle
erner. administrer, gérer et dépen- à to:s ses devolès;-bonne comme le
er le fonds commun, *'est-à-dire les bon paia, douce comme .un'. agneau
roduits du globe terrestre. En re blanc, innocente comme l'enfant qui
ranche la branche cadette avait le vient de nattre, laboureuse comme
levoir de travailler beaucoup pour une fourmi, soumise à son mari com.
ubvenir à ses besoins (je veux dire me un soldat à son espitaine, muette
ux besoins de lui, Polichinelle, et en temps ordinaire cornme une carpe,
e son illustre famille). éloqueute quand il le fallait comme

bandonne.
La Diable à son tour, heureux de

la concssion, enftra da le cabret
o# lu pauvre •. P.ili.;i: jonait
aux dès contre un eih,.mm, ro
tucgnol et trichait de toutos-S forces
suivaut sa cout:ntn,.

A!urs, le voy.nt uv it: .epéch
niortet tout piépamî et ( t bl à plaint
pour entrer datn a uhu.u-ine de l'enfer,
le Diable suggéma un gentilhomme
l'idée de vôrler ils d4 .t unennece
Romsiagoul, man% .ax t nipeur
.de dés lui an .. i t. l .bc, bi.
lieux, ticlh.iti, J i ... a dansl la
tempe un terrille coup1» de cauteau
dont le pauvre homei; thomba évauoui,
mortellemrent bn.-é ;:un le transpor-
ta dans sa maison, u ssyauIt eu que le
ti'mps de prononctr ua dernier bie.
ýhème.

Apiès quoi il mouru, n îa':v de
p4iché moertel, coIîe il L Ii vécu
depuis sou enfanw, et e 1 )à: le vint,
comme e'ét.it sun uroit etorn de-
voir, pour L'empar!r de î'aine du M.
Poohchinelle, le père, qui était deve-
nue bon Lien et *guv persOlu Le piu.
vast lui disputer g*lornent.

Mais il faut vlr-j d'abord c'onment
se passa l'affaire, comunt il entra
en possession en defunt, et quelles
graves conséquenees en résultèrent
pour la vie nati.u tic Pollichiznc!e le
fils, celui ci même( dot en vu lire
l'histoire.

bo consul Cicéron de RiMamle, êceunome Mme Polichiuel: était occupe à
autant que Caton l'Ancien, ferme tricoter près de la P" û .e, un peu
contre la douleur camne Catan d'U- avant qu'on lui rappat . le corps de
tique, pleine de sagesse et de somti- POU mari. Elle repass. ýdans amd.
monts comme le roi SaIoma3n, bel11 moire tous les torts quo le pauvre
comme la vertu, en un mot, uantu cher homme avait e1i.s L-euivrs se, voi.
femme acciompli. et telle qu'ou n'en sins, ses amis et Ses e neuia, et en
rencontre jamais sar la terre. particalier envetrs elle. C'etait un

D'une tolle ýmère il n'aurait dà cour d'or, Mme Polichinelle, un
naitre qu'un saint homme ou un coeur toujonra prêt à pardonner les
grand évêque, n'est-ce pas I mais vo- injures, mais qui ne les otb iit as.
yes le guignon I... Ce soir-là donc, elle tric.>.ttt, lde

M. *Polchinelle, le père, était jus- temps en terpa se c .vait pour (-u -
tement tout l'opposé de sa femme, mer le pot-au fyn, car l'heure du

Atitant elle était sainte, autant il diner était proch., et M. Poliehi -le.
était impie , toujouroex.not à remplir ses dev.ira

Autant elle était fidèle à ses de- envers lui-même, n'aurait pas suppor-
voire, autant il était pressé d'y man- ts le mointire retard- Il aurait oiutôt

uer. .étranglé à mo-tié en femme en lui ser-
Autant .l était bonneet> douce,; rant la cou avec les deux mains, ain-

autant Il jurait, blasphéSmait, sacrait eiqu'il en avais fait l'essai bien saiu-
et massacrait. vent.

Autant elle passait d'heures à tra- Aussi étaitrelle fart attentive, re-
vàilléi.,couper, tailler, coudre, repas.. gardani la pendule et faisant quel.
ser, attacher des boitons aux chemi. ques réflexions sur sa destinée.
ses de son mari et-repriser ses calot- Cinq heures et quart I Je n'ai
tes, .bjt ae. d debpassait, lui, àboire plus que trois .uart d'heure. Mon
au cabalfet aveo dei gens de mauvai- tarli va venir. La soupe sera-telle.
se socié't,; mauvais gueux, pendardes prêe? Le macaroi sera-t il cuit à
et libertins,; ei bien qu'à la fin le bon point ! Trop cuit, c'est de la m:irme-
Dieu, Indigné de oa conduite et n'at- lade. Trop peu, s'est pire encore ; on
tendant' plus lui da aucun repentir croit avales des tuyaux d'orgue,; du
dit au Diable: moins, c'est mon pauvre cher Poli-

-Celui-là est. à toi. Va, je te l'a t ohinelle qui le dit, et il s'y connait 1

Obime Année. MONTEAL.S-anseds 12 ]Décernbre 18845 No<. 11


